Bien que déja, ce coir

( automne

(aicce aux centec et aux oréeg,
Comme de¢ maine doréec,

(enteg, lec feuilles choir,

Bien que déja [automne,

Ce coir, avec ce¢ brag de vent,
Moicconne,

Sur lec rociere fervente

(ec pétalec et leur paleur,

Ne laiccone rien de noe deux Amee

Tomber coudain avec cee fleurs.

Maie toug lee deux, autour dee flammes
De l4tre en or de couvenir,

Maic tougs lee deux, blotticcone-noug,



(e¢ maing au feu et les genoux.

Contre lec deuile cachée dane [avenir,

Contre le temps qui fixe & toute ardeur ca fin,
Contre notre terreur, contre nouc-mémes enfin,
Blotticcone-nous, préc du foyer,

Que (a mémoire en noug fait Flamboyer.

Et ¢i [automne obére

A grands pans dombre et doragec planants,

Lec boig, lec pelouses et les étangs, Que ca douleur du moing naltére
Lintérieur jardin tranquillice,

Oi ¢uniccent, dang la lumiére,

Lec pac égaux de no¢ pengées.
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